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» Al  iîgüMè  partie  de  la  Nation  rie  tè* 
» clamera  vainement  fes  droits  après  de 
» l’afTemblée  de  fes  Repréfentans  (r)  ». 

C’eft  ce  que  difoit , il  n’y  a pas  long- 
temps * votre  augufte  Aflemblée  * par 
la  bouche  de  fon  ilîuiire  Préfident.  En- 
couragés par  ces  belles  t paroles  , nous 
venons  avec  confiance  réclamer  , non  des 
privilèges , vous  les  avez  fagemeut  abolis* 


(x)  Réponfe  de  M.  le  Prefident  de  l’Affemblde  National^ 
dans  la  feanee  du  Jeudi  22  O&obre. 
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mais  un  droit  facré , & nous  avons  un 
ferme  efpoir  de  ne  le  pas  faire  en  vain . 

Des  bruits  allarmans  viennent  de  toute 
part  frapper  nos  oreilles  & déchirer  nos 
cœurs.  S'il  en  faut  croire  l’opinion  pu- 
blique , c’en  eft  fait  des  Corps  Religieux: 
un  Décret  folemnel  va  les  anéantir  fans 
réferve  & fans  retour.  Qu’on  nous  par- 
donne de  trembler  au  feul  afpeét  d’un 
tel  bouleverfement  ; mais  ce  n’eft  pas 
la  perte  de  nos  biens  qui  nous  touche  ? 
quoiqu’ils  foient  à nous  par  des  titres 
jufqu’ici  réputés  inviolables  : car  , pour 
parler  un  inftant  le  langage  d’une  foule 
d'écrivains  modernes  , ce  n’eft  ni  une 
indifcrete  libéralité  ni  une  piété  fuperf- 
titieufe  qui  ont  doté  notre  maifon.  Ses 
biens  font  le  fruit  des  acquifitions  & 
des  rigoureufes  économies  de  nos  Peres. 
On  leur  donna  un  terrain  fangeux  & 
fans  valeur:  ils  Font  couvert  de  maifons, 
& nous  ont  tranfmis  ce  qu’ils  ne  dû- 
rent  qu’à  eux-mêmes.  Où  eft  le  citoyen 
qui  pu iffe  produire  un  meileur  titre  pour 
’aïTurer  fes  poifeffions  ? Malgré  cela  nous 


fommes  prêts  à abandonner  les  nôtres; 
nous  les  verrons  fans  murmure  & fans» 
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regret  aller  fe  fondre  dans  le  tréfor  public^ 
trop  heureux  de  contribuer  pour  notre 
part  à la  libération  de  TEtat  , & au  ré- 
tabli fïement  de  la  chofe  publique.  La  pri- 
vation de  nos  biens  ne  nous  fera  pénible 
que  parce  qu’elle  nous  ravira  la  douce 
fatisfaélion  de  verfer  d’abondantes  aumô- 
nes dans  le  fein  des  malheureux. 

Mais  il  e(l  une  propriété  mille  fois  plus 
chere  à notre  cœur  : la  feule  idée  de 
nous  en  voir  dépouiller  nous  remplit 
d’effroi  , & d’une  amertume  profonde. 
Ge  bien  fi  précieux  pour  nous  , & pour 
lequel  nous  avons  facrif îé  tout  le  refte>; 
c’efl:  notre  état  : & qu’avons-nous  fait 
pour  mériter  de  le  perdre  ? Qu’il  nous 
fôît  défendu  de  nous  donner  de  fucceff 
feurs  par  la  Profeffion  Religieufe,  c’efl 
à nous  d’obéir,  & non  de  difcuter  il 
cette  loi  eft  fage  & utile.  Mais  pour- 
quoi nous  forceroit-on  de  fortir  de  notre 
retraite  ? Pourquoi  nous  réduiroit-on  à. 
FimpuiiTance  de  remplir  nos  faints  en^- 
gagemens  h A i 
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Vous  travaillez , N N.  , avec  un  cou-* 
rage  & une  perfévérance  qui  étonnent 
l’Europe,  à rétablir  * à confolider  , à 
rendre  pour  jamais  inviolable  la  liberté 
publique  & particulière  ; vous  nous  laif- 
ferez  donc  jouir  de  la  nôtre  : or  nous, 
en  faifons  çonfifter  l’exercice  & les  dou- 
ceurs , non  à rentrer  dans  le  fiecle  , non 
à y vivre  au  gré  de  nos  defîrs  , mais; 
à remplir  les  devoirs  de  notre  profeffîon, 
à vivre  & à mourir  dans  l’état  que  nous, 
avons  embrafFé  fous  la  garantie  des  ioix, 
dans  un  état  dont  la  Religion  & la  Patrie 
a voient  alluré  a chacun  de  nous  la  ftabk 
îité  & la  durée. 

En  devenant  Religieux  nous  n’avons 
pas  celTé  d’être  citoyens  ; nous  n’avons 
abdiqué  tu  les  droits,  ni  les  fentimens 
dont  cette  honorable  dénomination  ré^ 
veille  Fidée  : or  vous  l’avez  folemnelle- 
ornent  çofhacré  ce  grand  principe  , 
que  tout  citoyen  peut  faire  librement 
ce  qui  ne  nuit  à perfonne  ; & nous, 
le  difons  avec  confiance.,  l’exiften**» 
çe  de  notre  rnaifon  nç  uuit  çft  rien 
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à la  chofe  publique:  qu’on  nous  y laiffb 
donc  en  paix  , fi  on  veut;  refpeéter  ces 
droits  éternels  de  l’homme , auxquels  l’au- 
gtifte  Afiemblée  a rendu  un  Ci  éclatant 
hommage. 

Vous  ne  fouffrirez  donc  pas  , NN,  ^ 
qu’au  milieu  de  la  régénération  uni  ver-* 
felle  , de  la  joie  & de  la  profpérité  qui 
en  doivent  être  le  fruit , nous  n’ayons  pour 
notre  part  qu’une  affreufe  calamité , & la 
perte  de  ce  que  nous  avons  de  plus  cher 
au  monde.  Si  5 faute  d’héritiers , nous  ne 
pouvons  plus  nous  flatter  de  tranfmettre 
le  dépôt  des  obfervances  régulières , qu’on 
nous  permette  au  moins  de  le  conferver 
nous-mêmes  jufqu’au  dernier  moment, 
de  terminer  paifiblement  notre  carrière 
dans  l’afyle  que  nous  avons  choifi. 

Mais  la  çonfervation  de  notre  Maifoîi 
ne  feroit  qu’un  bienfait  iilufoire  : que 
dis-je  , ce  feroit  pour  elle  un  malheur 
pire  que  la  deftruéhon  , fi  l’on  nous  for** 
çoit  d’en  ouvrir  indifféremment  les  portes 
à ceux  qui , revêtus  du  même  habit  que 
nous , & liés  par  les  mêmes  engagement 
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n’auroient  ni  les  mêmes  habitudes  , ni  les 

mêmes  goûts  , ni  les  mêmes  fentimens 
que  nous.  Ce  mélange  forcé  d’efprits  hé- 
térogènes auroic  bientôt  banni  de  notre 
Maifon  l’ordre  & la  paix  qui  y régnent  ; 
le  féjour  en  deviendroit  infupportable  aux 
gens  de  bien  : cette  déplorable  aflociatioii 
les  contraindrait  de  defirer , de  foîliciter 
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eux-mêmes  la  fuppreffion  d’un  Monaf- 
tere  , dont  ils  demandent  aujourd'hui  la 
* confervation  avec  tant  d’inftance.  Ainfi  , 
NN. , que  vos  décrets  , en  frappant  une 
multitude  d’établifiemens  Religieux,  allez 
infenfibles  pour  ne  pas  redouter  la  mort, 
affez  aveugles  peut-être  pour  la  defirer  , 
épargnent  notre  Maifon  ; puifque  fon 
exiftence  nous  eft  infiniment  chere  , & 
que  vous  n’avez  pas  plus  la  volonté  que  le 
pouvoir  de  faire  des  malheureux.  Mais 
en  la  fauvant  du  naufrage,  laiflèz-hii  une 
entière  liberté  de  remplir  fa  première  & 
pluselïentielle  deftination  , quia  toujours 
été  de  recueillir  de  nos  diverfes  provin- 
ces , les  Religieux  qui  voudroient  rem- 
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plir  avec  plus  d’exadlitude  , les  devoirs 
qu’ils  ont  voués  aux  pieds  des  autels , & 
de  repouffer  constamment  ceux  qui  fe- 
raient ennemis  de  la  fubordination  & de 

la  régularité. 

Nous  femmes  avec  un  très-profond 
refpeél , 

N OSSEIGNEURS, 

Vos  très-humbles  & très-’ 
,obéiffans  fürviteurs  , 

Les  Religieux  Dominicains 

du  Noviciat  général , rue  du  Bacq. 

* 

A Paris  , ce  12  Novembre  lyS p9 

F.  Louis  Breymand  , Pieur. 

F.  Adrien  Le  Roy,  Sous-Prieur,  Maître 
des  Novices . 

F.  Thomas  Jacob  , Prêtre  & Procureur 
de  la  Maijon. 

F.  Jean-Jofeph  Giraud  , Prêtre . 

F.  Jean-Pierre  Lacombe  , Prêtre . 

F.  Pierre  Lizanet  , Prêtre . 

F.  Bernard  Lambert  , Prêtre • 

F.  Claude  Motet , Prêtrè, 
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F.  Claude-Antoine  de  Lifle,  Prêtre. 

F.  Pierre-François  Jaoneney  , Prêtre * 
F»  Dominique  Debar  , Prêtre * 

F*  François  Mercier  , Prêtre . 

F.  Nicolas  Giraud  , Prêtre . 

F.  Jacques  Debadts  , Prêtre * 

F.  Vendelin  Baar  , Prêtre . 

F.  Dominique  Bielhi , Prêtre . 

F.  Antoine  Chayron  > Prêtre. 

F.  Jean-François  Chabert  , Prêtre * 

F.  Thiebauld  Baour,  Prêtre. 

F.  Martin  Bonnefoux,  Prêtre • 

F.  Louis  Lafon  , Novice . 

F.  Jean  Chaiot  , Novice. 

F.  Antoine  Albert  , Novice. 

F.  Jacques  Bollotre  , Novice. 

F.  Jean-Baptifte  Denys  Novice « 

F*  Pierre  Chauvigné  , Novice. 

F.  Jean  Pipon  , Novice. 

F.  Michel  Bardoul  * Novice. 

F.  François-Nicolas  MofTay  , Novice * 
F.  Jacques  Plaigers  , Novice . 

F.  Ferdinand  FafFet,  Novice. 

J„  Ch.  Desaïnt  * Imprimeur  dû  Châtelet , rue  de  la 
Harpe,  au-delTus  de  Saint  Corne.  Nô.  133* 


